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L^exposition de M arcelle  Perron s 'inscrit dans un cycle d expositions 
destinées à révé ler des aspects peu connus ou méconnus de l'a rt au Québec. 
Il s 'ag it des peintres du Groupe autom atiste. Une rétrospective Borduas avait 
lieu en 1962 au Musée des Beaux-Arts de M ontréal ainsi qu 'une  rétrospective 

Riopelle.

Le Musée d 'a rt contem porain a pris la re lève en fa isant, en décem bre 1967 
et janv ie r 1968 une exposition  des oeuvres de Jean-Paul Mousseau in titu lée  
« A s p e c ts » . Plus ta rd , so it en mars et avril 1969, le musée présentait, en 
co llabora tion  avec The W inn ipeg  A rt G a lle ry , une rétrospective Marcel Barbeau. 
Plus ta rd , c'est-à-dire en décembre de cette année, il y aura une rétrospective 

Fernand Leduc.

A insi se constitue peu à peu un inventa ire  de I oeuvre des artistes qui 
on t partic ipé , au cours des années '40 , à ce m ouvem ent extrêm em ent dynam ique 
que fu t  l'autom atism e, m ouvem ent qu i a contribué dans un sens precis au 

renouveau des arts au Québec.

C'est par des démarches d ivergentes que ces artistes se sont réalisés, 
surtou t après la d isso lu tion  du groupe  vers 1950. Cependant, dès le début, 
chacun a ffirm e  sa p ropre  personnalité  d 'une m anière non-équivoque. L'oeuvre 
de M arcelle  Perron en donne un tém oignage exem pla ire .



□ abord sollic itée par des recherches d'aspect surréaliste (c'est sans doute 
là une coïncidence, car e lle  n'en connaissait pas grand chose à l'époque), e lle 
s 'orientera b ien tô t vers un autom atism e surrationnel qu i révèle un subconscient 
où se tra d u it par osmose la nature de sa terre  natale.

Les voyages qu e lle fera par la suite, et notam m ent son long séjour à 
Paris, ne réussiront pas à obnub ile r cette perception d 'un  espace où se heurtent 
v io lem m ent form es et couleurs. D autres climats, d 'autres p 3ys, comme l'Ita lie  
ou la Belgique, pou rron t in fluencer m om entaném ent son chrom atism e et l'o rdon ­
nance de ses tableaux. Mais de tem péram ent, c'est par le m ouvem ent et le 
contraste que s exprim e M arcelle Perron. Elle est et dem eure un pe in tre  gestuel, 
(d 'une toute autre m anière que Riopelle).

Son geste, d abord tim ide , dans les petits form ats, prendra de l'am pleur 
et de I assurance dans les grands tableaux. Les form es naissent du coup de 
spatule, mais elles se recoupent, s 'entrechoquent, se brisent, éclatent et re ja il­
lissent dans un espace tan tô t m odulé, tan tô t ouve rt comme un paysage. Les 
hasards de la m atière et la m ob ilité  de la lum ière obtenue par les transparences 
fo n t de la p lupa rt de ses oeuvres des mondes en gestation.

Depuis quelques années, ces qualités se transposent dans des verrières 
ou I on re trouve les preoccupations majeures du pe in tre . A  cause du matériau, 
la fo rm e  s'est épurée, mais l'écritu re  reste souple, les couleurs contrastées 
s ép lo ien t dans un espace où la lum ière leur perm et une am ple v ib ra tion .

Il est passionnant de re fa ire  en com pagnie des oeuvres, ce chem in qui 
a condu it M arcelle Perron des limbes d une lum ière d iffuse  et crépusculaire 
à l'éclatem ent d 'un  chrom atism e lum ineux dont l'u ltim e  éclat triom phe  dans 
ses verrières.

G illes Hénault, d irecteur 
Musée d 'a rt contem porain
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Vue pa rtie lle  de la ve rriè re  : 
Station du M étro  Channp de Mars
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LES SECRETS DE MARCELLE PERRON

Dans la confusion générale qu i, à l'heure actuelle, règne dans le dom aine 
des arts où les mouvem ents les plus contradicto ires se succèdent à une vitesse 
te lle  que ce qu i é ta it acclamé h ier est considéré comme périm é au jourd 'hu i, 
des artistes tels que M arcelle Perron, fidè les à leur chem in consciemment choisi, 
on t un rôle im portan t à rem p lir : par leur trava il continu, iis con tribuen t à 
m ain ten ir le déve loppem ent o rgan ique  de l'a rt même.

La pe in tu re  non fig u ra tive , à laquelle  M arcelle Perron s'est vouée au 
tournan t décis if de son évo lu tion  est pour e lle  un langage qui lui perm et 
d exp rim er to u t ce qu i lu i tie n t à coeur, et en va rian t et en nuançant ce langage 
d une étape à l'autre , e lle  nous propose tou jours des solutions neuves et 
convaincantes, ou des oeuvres qu 'on hésite à désigner comme abstraites, tan t 
elles sont im prégnées de forces vita les.

L 'élém ent essentiel de cette pe in tu re  est la cou leur don t M arcelle  Perron 
possède tous les secrets pour en tire r les gammes les plus subtiles et les plus 
séduisantes. Elle sait m élanger les ingréd ients de sa palette, susceptibles de



donner à ses to iles une étrange lum inosité, fa ire  jouer les contrastes de tonalités 
sombres, assourdies, avec d'autres, d 'une fra îcheur éclatante. Elle u tilise  des 
blancs très purs pour donner à l'écritu re  de la spatule un s ingu lie r fond  de 
résonance ou pour écla irc ir ses couleurs au feu pé tillan t. Après avo ir disposé 
les couleurs sur de larges couteaux en des accords m édités, e lle  les d is tribue 
sur les to iles à grands tra its, laisant ensuite les tons se pénétrer et se fondre  
dans le va-et-v ient de couches successives et rapides.

Une fo is  le thèm e princ ipa l é tab li, e lle  élabore la com position dans tous 
ses détails. L'élan spontané cède alors au trava il consciencieux tendant à donner 
l'é q u ilib re  nécessaire au m ouvem ent, accordant les ple ins et les vides. Car tou t 
en se fia n t à son insp ira tion  prem ière, M arcelle Perron ne laisse rien au hasard 
et n 'abandonne jamais un tableau avant q u 'il n'obéisse aux exigences form elles 
très strictes qu 'e lle  lui impose.

Au cours des années, les structures internes de sa pe in tu re  se sont peu 
à peu transform ées. Au début, des form es fragm enta ires s 'em boîta ient dans ses 
toiles en mosaïques denses, aux couleurs chatoyantes. Plus ta rd , les plans se 
sont é largis et le jeu des form es s'est accentué en des rapports plus saisissants. 
Récemment, toute  construction stable est rejetée, les surfaces et les bandes de 
couleurs envahissent les to iles en m ouvem ents dynam iques, qui même fre inés 
dans leur expansion conservent toute  leur tension.

Le trava il à la gouache, que M arcelle  Perron poursu it tou jours à côté de 
la pe in tu re  à l'hu ile , a largem ent contribué à cette évo lu tion . Dans ce procédé, 
qu i l'o b lig e  à prendre  des décisions rapides et irrévocables, l'a rtis te  a cherché 
à se libé re r des contraintes fo rm e lles  qu i l'obsédaient vis-à-vis de la pe in ture 
à l'hu ile . Elle y donne lib re  cours à son im ag ina tion , précisant les thèmes dans 
une contraction u ltim e. Elle les dote de la même richesse de couleurs, rehaussées 
parfo is de tons argentés ou dorés, qui a joutent à ces oeuvres une note poétique 
particu lière . A lo rs que, dans la pe in ture  à l'hu ile , M arcelle p ré fère  les grands



form ats pour réaliser des com positions spatiales vigoureuses, les dim ensions 
plus lim itées des gouaches l'inc iten t à des com positions de caractère plus in tim e, 
plus ém otif.

Dans ses tab leaux, M arcelle Perron exprim e tous les états d 'esp rit qu i la 
tourm enten t et la subm ergent. Peindre, c'est pour e lle  vaincre les vicissitudes 
de la vie, se créer un m onde à e lle , indépendant. S'il y a des to iles nées d 'une 
certaine agressivité, d 'autres re flè ten t des heures m élancoliques et rêveuses. 
Si quelques-unes trahissent des inquié tudes ou des angoisses, la confiance en soi 
ressurgit tou jours en joyeuses gammes de couleurs qui l'em porten t. Mais dans 
cette pe in tu re  se d issim ule aussi un élém ent proche de la nature, au contact 
de laquelle  l'a rtis te  v it dans sa maison de campagne, parm i arbres et fleu rs  
sauvages.

On cro it suivre dans ses tab leaux le changem ent des saisons, saisir la 
lum ière de l'été, le parfum  âpre de l'autom ne. On y sent les orages se déchaîner 
et se calmer, et avec l'artiste, on part vers des pays lo inta ins. Bien que, en 
France, où M arcelle  habite depuis une d iza ine d'années, sa pe in tu re  fasse partie  
de I Ecole de Paris, e lle  garde tou jours une note à e lle , rappe lan t son pays 
d o rig ine , aux d im ensions plus vastes et au c lim at plus rude, où son esprit 
d indépendance et son tem péram ent passionné se sont form és. Mais, même 
si ces qualités de caractère on t in fluencé son style, la place qu 'e lle  tie n t dans 
la pe in ture  au jourd 'hu i n'est pas moins due à sa maîtrise du m étier, à la 
dom ination  des moyens d'expression mis en oeuvre.

Néanmoins, e lle  ne se contente jamais des capacités acquises et cherche 
toujours à les é la rg ir. C'est ainsi que la curiosité la pousse à découvrir de 
nouvelles possib ilités picturales en u tilisan t d'autres m atériaux que les seuls 
couleurs, to iles et pap ier, e t en même tem ps le désir de créer des oeuvres d 'a rt 
qu i, dans le cadre de l'a rch itecture m oderne, trouve ra ien t une résonance plus 
v ive  que les tab leaux de chevalet, l'on t conduite  à en treprendre  de m ultip les



expériences autour du trava il du verre. Il y a hu it ans, e lle  a fa it les prem iers 
essais de pe in tu re  m urale en polyester, mais ce procédé l'a peu satisfaite car 
il ne se d is tingua it guère de sa pe in ture  habitue lle . Dans cette technique, e lle 
exécuta it à M ontréa l, en 1964, de grands panneaux destinés à décorer un 
bâtim ent pub lic. Mais le fa it qu 'ils  éta ient placés à une certaine distance de 
l'éd ifice  et que la pe in tu re  restait à l'ex té rieu r m aintenant, la laissait tou jours 
à la recherche de solutions m eilleures. C'est alors que, par hasard, à une 
exposition  des établissem ents verriers Boussois, e lle  aperçut des dalles de verre 
épaisses, aux m ultip les couleurs, utilisées dans les constructions en acier et en 
a lum in ium . Ces dalles évoqua ien t à ses yeux de véritab les « m urs-rideaux » 
qui s 'adaptera ient parfa item ent aux in térieurs aérés de l'architecture d aujourd hui. 
Elle trouva en M ichel Blum un artiste-inventeur qu i, après de longues années 
de trava il, avait mis au po in t un procédé qui se trouva it être le plus approprié  
à la réalisation de ses projets. A yan t à accoler des verres d iffé ren ts  sans 
arm ature de béton ni de p lom b, de m anière que les form es les plus variés 
puissent lib rem en t se situer dans l'espace, Blum m it à la d isposition de I artiste 
une technique qu i, pour la prem ière fo is , lui perm etta it d 'im poser au verre 
sa g r if fe  personnelle. Poursuivant ses recherches en co llaboration avec Blum 
depuis deux ans, M arcelle  Perron envisage actuellem ent d 'en treprendre  d 'autres 
expériences, comme celle de com biner d ivers m atériaux transparents, verre et 

p lex ig las par exem ple.

Connaissant l'acharnem ent qu 'e lle  m et à résoudre tous les problèm es 
q u 'e lle  se pose, nous ne doutons pas des résultats fructueux de son trava il. 
Au Canada, on peut donc envisager le jour où, ayant perfectionné ses conceptions 
et la m anière don t e lle  procédera, e lle  in trodu ira  un renouve llem ent fondam enta l 
dans l'a rt du v itra il.

Herta Wescher,
V ie  des Arts, n° 43, 1966



L'ART DU VITRAIL : MARCELLE FERRON

Dans l'essor des plus féconds qui s'est e ffectué  dans le dom aine des 
métiers d 'a rt au Québec depuis une trenta ine d'années, le v itra il est resté 
jusqu'à ces derniers tem ps, le parent pauvre. On a certes bâti e t réaménagé 
de nombreuses églises dans la Province du ran t cette période. Souvent on leur 
a incorporé des v itraux . Mais quels v itraux  ! Dans la p lupart des cas, des 
v itraux  achetés en France à des artistes plus soucieux de ventes faciles à 
conclure que d 'esthétique proprem ent dite.

Il semble aussi que les artistes, ici comme ailleurs, a ient été longtem ps 
obnub ilés par la perfection  atte inte dans l'a rt du v itra il par les artistes du 
M oyen-Age.

Le renouve llem ent en p ro fondeu r restait à fa ire . Jusqu'à ce qu 'une fem m e 
audacieuse, M arcelle  Perron, se soit intéressée au v itra il. Dans le dom aine des 
arts plastiques, M arcelle  Perron n'est pas une nouve lle  venue. En 1948, e lle  
é ta it l'une des plus jeunes signataires du Refus g loba l. Longtemps connue pour 
ses peintures tum ultueuses où tou jours sem bla ient s 'a ffron te r des forces contraires.



c'est avec la même énerg ie  farouche qu 'e lle  s'est attaquée au prob lèm e du 
v itra il. Sans doute en a-t-elle respecté le p rinc ipe  prem ier qui est de laisser 
passer la lum ière en la colorant. Mais e lle  ne s'en est pas tenue aux caracté­
ristiques du v itra il ancien, à ce m orcellem ent du verre , à cet ém iettem ent 
pourra it-on d ire  à la lim ite . Au contra ire, e lle  a trava illé  avec une équipe de 
techniciens de Saint-Hyacinthe pour que de nouveaux procédés perm ettent 
l'em plo i d'im m enses pans colorés. La réussite a été tota le, dém ontrée par ses 
verrières d 'une grande liberté  de form es, qui on t été exposées au Musée d 'a rt 
contem porain il y a deux ans.

Mais beaucoup plus spectaculaire encore est la sortie du m étro Champ de 
Mars qu i a été exécutées selon cette technique. M arcelle Perron a su transposer 
une part im portan te  de son expérience p ictura le . Toutefois, la matière é ta it très 
d iffé re n te  de l'hu ile . Aussi les form es se sont-elles s im p lifiées, dém ultip liées. 
Son sty le y a gagné en intensité, en pureté. Le verre  s'allège, s'assouplit, 
s 'a ffranch it de toute  rém iniscence archaïsante, m obilise  l'espace par des envolées 
flex ib les , graves par leurs contours, passionnées par les couleurs irradiantes. 
A m ples, robustes, animés d 'un  lyrism e m onum enta l, ses v itraux  trouven t au jour­
d 'hu i leur p le in  épanouissem ent, leur vé ritab le  destination dans l'in tég ra tion  à 
l'a rch itecture contem poraine.

Laurent Lamy
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L I S T E  D E S  O E U V R E S
1. «Sans t i t r e » ,  1945

H u i le  s u r  t o i l e  11 x  1 3 ' /2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

2. « L'OPAQUE TRANSPARENTE », 1945-46
H u i le  s u r  t o i l e  9 3 4 . x  1 1 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

3. «SANS TITRE», 1947
H u i le  s u r  m a s o n i t e  9 V4 x  1 2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

4. «SANS TITRE», 1947
H u i le  s u r  t o i l e  12 '/2  x  1 5 V 4  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

5. «SANS TITRE», 1947
H u i le  s u r  m a s o n i t e  1 9 V 2  x  2 3 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e

6. «SANS TITRE», 1948
H u i le  s u r  t o i l e  1 5 3 4  x  1 8  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

7. «SANS TITRE», 1948
H u i le  s u r  m a s o n i t e  9 V4 x  1 2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

8. «SANS TITRE», 1948
H u i le  s u r  t o i l e  1 5 3 4  x  1 8  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e

9. « SANS TITRE », 1949
H u i l e  s u r  t o i l e  1 4  x  9 3 4  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

10. «SANS TITRE», 1949
H u i le  s u r  m a s o n i t e  9 ^ 4  x  1 3 3 4  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e

11. « SANS TITRE », 1950
H u i le  s u r  m a s o n i t e  I 6 V 2 x  1 8 ' /2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

12. « SANS TITRE », 1950
E n c re  s u r  p a p i e r  1 5  x  1 9 V 2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

13. «SAN S TITRE», 1951
H u i le  s u r  m a s o n i t e  1 1 3 4  x  1 6  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e

14. « SANS TITRE », 1951
G o u a c h e  s u r  p a p ie r  I 14  x  2 ' 4  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e



15. « SANS TITRE », 1951
G o u a c h e  s u r  p a p ie r  2 3 ^  x  1 % .

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

16. « SANS TITRE », 1951
G o u a c h e  s u r  p a p i e r  1 V 2 x  1 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

17. « SANS TITRE », 1951
m o n o t y p e  11 x  7 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

18. « SANS TITRE », 1951
H u i le  s u r  p a p ie r  8 V4 x  11 

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

19. « SANS TITRE », 1951-52
H u i le  s u r  m a s o n i t e  11%  x  1 6  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

20. «SANS TITRE», 1953
H u i le  s u r  t o i l e  8 %  x  1 4 V 2

C o l le c t io n  J e a n  L a p o in t e ,  V i l l e  M o n t - R o y a l

21. « SANS TITRE », (1953)
H u i le  s u r  t o i l e  7 %  x  1 0 V 2 
C o l le c t io n  G a b r i e l  L a p o in t e ,  M o n t r é a l

22. «SANS TITRE», 1953-54
H u i le  s u r  t o i l e  1 5  x  1 8  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

23. «RETOUR D'ITALIE», 1953-54
H u i le  s u r  t o i l e  3 9 V 2 x  7 2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

24. «SANS TITRE», 1954
H u i le  s u r  t o i l e  3 5  x  5 1 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

25. «SANS TITRE», 1954
H u i le  s u r  m a s o n i t e  3 0 V 2  x  4 3 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e

26. «LE SYNDICAT DES M A R IN S » , 1954
H u i le  s u r  t o i l e  66  x  7 7 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

27. «COMPOSITION NO 1 7 » ,  1955
H u i le  s u r  t o i l e  3 6  x  2 9

C o l le c t io n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

28. «SAN S TITRE», 1955
H u i le  s u r  t o i l e  2 8 V 4  x  2 3 V 2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e



29. « SANS TITRE », 1956
H u i le  s u r  t o i l e  2 9  x  3 6  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

30. « SANS TITRE », 1956
G o u a c h e  s u r  p a p i e r  7 %  x  1 9 V 4  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

31. « SANS TITRE », 1956
H u i le  s u r  t o i l e  9  x  12 '/2  
C o l le c t io n  S y lv io  D e s a u te ls ,  M o n t r é a l

32. «SANS TITRE», 1957
G o u a c h e  s u r  p a p ie r  12V 2 x  21  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

33. «SANS TITRE», 1957
H u i le  s u r  t o i l e  8 x 6 
C o l le c t io n  G u y  G a g n o n ,  O t t a w a

34. «SANS TITRE», 1957
H u i le  s u r  t o i l e  1 6  x  2 0  

C o l le c t io n  G u y  G a g n o n ,  O t t a w a

35. «SANS TITRE», 1957
H u i le  s u r  t o i l e  2 8 V 2 x  2 1 V4 
C o l le c t io n  J a c q u e l in e  C a r t ie r ,  L o n g u e u i l

36. « CANDELLE », 1959
H u i le  s u r  t o i l e  3 9  x  5 8 V 2

C o l le c t io n  D o c t e u r  e t  M a d a m e  O t t o  B e n g le ,  M o n t r é a l

37. «SAN S TITRE», 1959
H u i le  s u r  t o i l e  3 5  x  4 5 %

C o l le c t io n  D o c t e u r  C h r is t ia n  T o m a s in i ,  P a r is

38. « LE ZINGARO « ZINZOLIN » », 1959
H u i le  s u r  t o i l e  3 5  x  4 5 %

C o l le c t io n  D o c t e u r  C h r is t ia n  T o m a s in i ,  P a r is

39. «LE GYPAÈTE POURPRE», 1959
H u i le  s u r  t o i l e  5 1 V 2 x  3 8 V 4  

C o l le c t io n  P a u l - H e n r i  L a p o in t e ,  M o n t r é a l

40 « À  BAS LA CADENE», 1959
H u i le  s u r  t o i l e  3 8  x  51

C o l le c t io n  M a î t r e  M a r c e l  R o b i t a i l l e ,  M o n t r é a l

41. SIX MAQUETTES POUR POCHETTE DU DISQUE « V O IX  DE 8 POÈTES 
DU C A N A D A  »; Folkways Records and Service Corp. N.Y.C. F.L. 9905
G o u a c h e s  s u r  p a p i e r  7 V 2 x  I I V 4 
C o l le c t io n  G i l l e s  H é n a u l t ,  M o n t r é a l

42. «S AN S  TITRE», 1960
H u i le  s u r  t o i l e  5 1 V 2 x  7 6 V 2  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te



43. «SAN S TITRE», 1960
H u i le  s u r  t o i l e  2 7 V 2 x  1 4  

C o l le c t io n  G e o r g e s  C a r t ie r ,  M o n t r é a l

44. «CARESSE DU M A T IN » ,  1960
H u i le  s u r  t o i l e  4 5 V 2 x  3 5  

C o l le c t io n  R o b e r t  M i l l e t ,  L o n g u e u i l

45. « CHANDE LOUP», 1960
H u i le  s u r  t o i l e  3 9  x  3 1 V 2

C o l le c t io n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

46. «SANS TITRE NO 2 » ,  1960
H u i le  s u r  t o i l e  3 1 %  x  2 1

C o l le c t io n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

47. «SANS TITRE», 1960
H u i le  s u r  t o i l e  6 1  x  5 3 V 2
C o l le c t io n  A g n e s  E t h e r in g t o n  A r t  C e n t r e ,  Q u e e n 's  U n iv e r s i t y  a t  K in g s t o n ,  O n t a r i o .

D o n  d e  A y a l a  e t  S a m u e l  Z a c k s

48. SIX EAUX-FORTES NOIR ET BLANC, UNE EAU-FORTE COULEUR DE 
« VOYAGE AU PAYS DE MÉMOIRE » de Gilles Hénault
É d i t io n  E r ta ,  M o n t r é a l  1 9 6 0  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

49. «SANS TITRE NO 1 », 1961
H u i le  s u r  t o i l e  2 8 %  x  2 3 V 2

C o l le c t o n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

50. «SANS TITRE», 1961
E n c re  s u r  p a p ie r  1 5 V 2  x  1 7 %

C o l le c t o n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

51. « ÉTUDE NO 1 », 1961
E n c re  s u r  p a p ie r  I 6 V 2 x  1 2

C o l le c t o n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

52. « SANS TITRE », 1961
H u i le  s u r  t o i l e  7 7 V4 x  I I 8 V 2
C o l le c t io n  A g n e s  E t h e r in g t o n  A r t  C e n t r e ,  Q u e e n 's  U n iv e r s i t y  a t  K in g s t o n ,  Q n t a r i o .  

D o n  d e  A y a l a  e t  S a m u e l  Z a c k s

53. «SANS TITRE», 1961
H u i le  s u r  t o i l e  3 8 V 2  x  3 1 1/2 
C o l le c t io n  M ic h e l  C h a m p a g n e ,  Q u é b e c

54. « L A  VISJTANDINE ROUGE», 1961
H u i le  s u r  t o i l e  3 8  x  51

C o l le c t io n  D o c t e u r  J o h n  S a y w e l l ,  T o r o n t o

55. « K A N A K A » ,  1962
H u i le  s u r  t o i l e  8 0  x  6 8 V 2 
C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

56. « GHOST HILLS», 1962
H u i le  s u r  t o i l e  5 1  x  7 6 %

C o l le c t io n  M u s é e  d 'a r t  c o n t e m p o r a in ,  M o n t r é a l



57. «LES DUNES PUISSANTES», 1962
H u i le  s u r  t o i l e  5 1 'A  x  37^/4  
C o l le c t io n  S t e d e l i j k  M u s é u m ,  A m s t e r d a m

58. « OSTATSU », 1962
H u i le  s u r  t o i l e  4 5 V 2  x  343^
C o l le c t io n  G e r a ld  B r o n f m a n ,  M o n t r é a l

59. «SANS TITRE», 1962
H u i le  s u r  t o i l e  3 I V 2 x  2 5 V 2
C o l le c t io n  D o c t e u r  e t  M a d a m e  O t t o  B e n g le ,  M o n t r é a l

60. «COLÈRE RIVÉE», 1962
H u i le  s u r  t o i l e  3 5  x  4 5 %

C o l le c t io n  J e a n - C la u d e  d e  F e u g a s ,  P a r is

61. « ROUSSEROLE EFFARVATE », 1962
H u i le  s u r  t o i l e  7 6 %  x  5 1  Va

C o l le c t io n  S ir  G e o r g e  W i l l i a m s  U n iv e r s i t y .  D o n  d e  M .  e t  M m e  J o s e p h  S c h a f f e r .

62. «S AN S  TITRE», 1962
H u i le  s u r  t o i l e  6 3 %  x  51  

C o l le c t io n  P ie r r e  R o y ,  M o n t r é a l

63. «SANS TITRE» (diptyque), 1962
H u i le  s u r  t o i l e  7 9 / 6 8  x  4 9 / 3 2  

C o l le c t io n  E u g è n e  C l o u t ie r ,  M o n t r é a l

64. «SAN S TITRE», 1962
E n c re  s u r  p a p i e r  1 7 V 2  x  1 3 V 2

C o l le c t io n  G is è le  e t  G é r a r d  L o r t ie ,  M o n t r é a l

65. « LES FALAISES », 1962
H u i le  s u r  t o i l e  6 3 V 2  x  5 1  

C o l le c t io n  J a c q u e s  P e r r o n ,  L o n g u e u i l

66. « H O M M A G E  À  VIRGINIA W O O LF», 1962
H u i le  s u r  t o i l e  8 4  x  3 0  

C o l le c t io n  R o b e r t  C l ic h e ,  M o n t r é a l

67. «SAN S TITRE», 1963
H u i le  s u r  t o i l e  3 8  x  51  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

68. «SANS TITRE», 1963
H u i le  s u r  t o i l e  1 9 V 2  x  2 3 ’/2

C o l le c t io n  D o c t e u r  M a r c e l  C a r b o t t e ,  Q u é b e c

69. «FOURCHE DE L'ÉCLAIR», 1963
H u i le  s u r  t o i l e  3 6 %  x  2 8 %

C o l le c t io n  D o r o t h y  D u b in ,  E n g le w o o d  C l i f f s ,  N e w  J e r s e y

70. «SANS TITRE», 1963
G o u a c h e  e t  e n c r e  s u r  p a p i e r  m a r o u f l é  s u r  t o i l e  2 5 V 2  x  193/4 
C o l le c t io r .  D o c t e u r  e t  M a d a m e  O t t o  B e n g le ,  M o n t r é a l



71. « SANS TITRE », 1963
H u i le  s u r  t o i l e  5 8  x  4 5  

C o l le c t io n  C la u d e  G o u l e t ,  M o n t r é a l

72. « SANS TITRE », 1963-64
H u i le  s u r  p a p ie r  4 2  x  3 0  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

73. «SANS TITRE», 1964
G o u a c h e  e t  e n c r e  s u r  p a p ie r  m a r o u f l é  s u r  t o i l e  2 5 V 2  x  1 9 V 2  

C o l le c t io n  M u s é e  d 'a r t  c o n t e m p o r a in ,  M o n t r é a l

74. «SANS TITRE», 1964
H u i le  s u r  t o i l e  6 4  x  51  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

75. «SANS TITRE», 1964
H u i le  s u r  t o i l e  3 6  x  2 3 V 2

C o l le c t io n  J e a n - M a r ie  L o r a n g e ,  M o n t r é a l

76. «SAN S TITRE», 1964
H u i le  s u r  t o i l e  4 4 3 / i  x  5 7 V 2 
C o l le c t io n  R o b e r t  C l ic h e ,  M o n t r é a l

77. «SANS TITRE», 1965
H u i le  s u r  p a p ie r  m a r o u f lé  s u r  t o i l e  7 4 V 2 x  4 3 3 A  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

78. « SANS TITRE », 1965
H u i le  s u r  p a p ie r  m a r o u f lé  s u r  t o i l e  7 6 3 ,^  x  4 5  

C o l le c t io n  d e  l 'a r t is te

79. « SANS TITRE », 1965
H u i le  s u r  p a p ie r  m a r o u f l é  s u r  t o i l e  2 5 V 4  x  1 9 ' /2  

C o l le c t io n  J e a n - M a r ie  L o r a n g e ,  M o n t r é a l

80. «SANS TITRE», 1965
H u i le  s u r  p a p ie r  m a r o u f lé  s u r  t o i l e  3 5  x  4 5  

C o l le c t io n  D o c t e u r  e t  M a d a m e  O t t o  B e n g le ,  M o n t r é a l

81. « A R C A D IA » ,  1965
H u i le  s u r  p a p ie r  m a r o u f lé  s u r  t o i l e  4 4  1 / 1 6  x  6 1 %

C o l le c t io n  M u s é e  d u  Q u é b e c ,  Q u é .

82. «SANS TITRE», 1966
V e r r i è r e ,  8 1  x  3 4  

E x é c u t io n  S u p e r s e a l  C o r p .

C o l le c t io n  M u s é e  d 'a r t  c o n t e m p o r a in ,  M o n t r é a l

83. «SANS TITRE», 1966
V e r r i è r e ,  7 5  x  3 5  

E x é c u t io n  S u p e r s e a l  C o r p .

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e

84. «SAN S TITRE», 1966
V e r r i è r e ,  8 3  x  3 5  

E x é c u t io n  S u p e r s e a l  C o r p .

C o l le c t io n  d e  l 'a r t i s t e
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